tr 


grrr SP) 4 M Eh Taranto 

M l'abbé L-W. Jubinville le très dévoué et très/aympathique | ?—Chant—(t) ne 4 ne 
curé de la cathédrale eélébrera, dimanche le 9 courant, le 25 ime an- Rs Lt ra ” 
niversaire de son ordination sacerdotale. Care re Franéé > étern à 


et Se NE +. M. Paul Dufauit 
Inatile de dire que ce era pour toux ls cisoyent fe Saint Boni- 10-—Piano— “Dieu Sauve le Roi” “God Save the 


AR 


u Ces un sujet, pourtant sur le quél il nous serait facile d'éctin : Un accident sérieux est arrivé l’autre jour sur l'a 
nous n'aurions qu'à lou cpu Aie picnie vé el m9 ARE cher. $ 
cer autre chose € mots élogieux pour prêtre qui, depuis À À 
ee UT GS qe ve Hahrie rliquible, mn pre alarl mplehes gl: 5 
zèle d'apôtre et un dévouement qui ne veut pas connaître la fatigue. et de porter secours à la victime. ES 2 
n nous sera bien permis de remarquer que Sa Grandeur Mgr Il y a quelques semaines nous aus vpn 4 
il is équipé heureusement témoi 
l'Archevêque a eù ls main heureuse quand il l'a choisi pour être le | équipées dont nous sommes malheureu "y 
chef de «2 paroisse. Nous y reviendrons aujourd’hui le plus brièvement possible, 
M. le curé Jubinville peut bien être appelé un enfant de Saint- | mais aussi avec Ja plus grande force qui soit à notre disparition. 
Boniface, puis qu’il a fait ses études au collège de nôtre ville sous la L'automobiliste qui frappe, tue et poursuit sa route suns s'arrêter 
doute de Révérends Pères Jésuites, est un voyou qui mérite la corde et le mépris. | on 
Il connaissait ses ouailles et était aimé d'eux avant même qu'il. Celui qui dépasse la vitesse permise par la loi devrait ss mis 
fut devenu leur père spirituel. sur le même pied que celui qui pointe une arme à feu, la tête de 
ol \ slève dont la gaieté attirait la plus | *°n semblable. | .* | 
a Sa er s cuse ns L'automobile est un engin dangereux qui ne suit pas de rails, 
Prêtre et curé, partout où il a passé, sa joyeuse charité et la qui peut aller partout, de tous côtés, librement, et pour vette raison 
dignité de en ons lui ont toujours gagné l'affection respectu- même doit être placée sous le contrôle de règlements absolus. 
NS L'us parvissions | L'automobile fait maintenant partie de la vie moderne; elle en 


: . | .  E st dev icessité ; is le cheval au rancart.  * 
Né au sein d’un famille de pieux gultivateurs par là même, ca- | devenue une nécessité ; elle a mis le 


d'admiration pee lui seront alors présentés var les autorités religieuses MO i : . 


fs ; / ji is sévè igide écutées, la ie des pi 
badien-français dans toute la force du mot; c'est avee amour qu'il a A see de lois . do PE PR à Sur ai 
consacré sa vie au service de Dieu et au bien être de son peuple. tons, eUrIQUS CRIN NO VIUS POP "+ : mar 


Suecessivement curé de pauvres, de petites, de grandes et de riches 
paroisses il a été en mesure de connaître sa nationalité dan# toutes les 
sphères, et, c’est enrichi d’une grande expérience qu’il devint curé de 
la principale paroisse canadienne-française de l'Ouest. 

Nous n’entreprendrons pas de dire jusqu’à quel point il a con- 
quis le coeur de natre population; nuk doute que la démonstration 
dont il sera l’objet ne laissera aucun doute sur ce point dans l'esprit 
de qui que ce soit. 

C'est de tout coeur que nous lui disons “Ad muliog annos’”. 


BIOGRAPHIE Ç 

Né à Fall-River, Mas., E.-U. le ler mars 1872, de Joseph Jubin- 
ville, cultivateur, et d'Anastasie Tellier. 11 étudia d'abord au collège 
de. Saint-Boniface, chez les Révérends Pères Jésuites et ensuite au 
Grand Séminaire de Montréal chez les Messieurs de Saint-Sulpice. 11 

fut ordonné prêtre par S. G. Mgr Grandin, le 15 novembre 1894, 
none Crémtre te Sum monde Lier -CIS0TÉDTY M de 
vint curé de Brandon (1897-1898). Curé de Saint-Adolphe, une an- 
née 1898-1899) ; curé de Saint-Félix de Dunrea de 1899 à 1910 et 
quelques mois de la paroisse de Somerset et il succéda à feu Monsieur 
Giroux à la eure de Sainte-Anne-des-Chênes et pendant 5 années il y 
exerça le ministère (1911-1916) et enfin lorsque Mgr A. Béliveau fut 

“lu archevêque de Saint-Boniface il devint curé de la Cathédrale. 


PROGRAMME DES FÊTES 
Programme des fêtes en l'honneur du 25ième anniversaire de prê- 
trie de M, l'abbé L.-W. Jubinville, curé de la cathédrale : 


Il faut prévenir les accidents plutôt q e de réparer jes pertes et 
les dommages. "a * 

Dans plusieurs grandes villes des Etats-Unis on compte, en moy- 
enne, une personne tuée par jour. 

C’est trop, affreusement trop. 

Le public réclame protection. 


Y AT-IL EN FRANCE excitations forcenées sbrties de la 
QUELQUE CHOSE DE bouche d'orateurs populaires, cer- 


taines grèves d’un caractère in- 
CHANGE Ée buts quiétant. Tous ces symptômes et 


le mal dont ils sont l'indice, ‘il 
Cette question: Y a-t-il en|f,t bien aussi que noùs le dé- 
France quelque chose de changé, | ni ons, puisqué c'es hotre de- 
amis et ennemis se la posent, les voir, l’un de nos premiers dovéirs 
uns avec inquiétude, les autres a-| 4, les combattre. Le Slochevisme 
€ tne-Cüriosité miatveilante-et ot {out ce qui lut retifille, C& 
nous la posons nous-mêmes, NOUS j'antipode de la civiilsation chré- 
catholiques français, avec une Vé- tienne pour laquelle nous avons 
ritable angoisse. Parfois, en pré- lutté, nous luttons et nous lutte- 
sence de certaines paroles et de L6ns, tant qu'il nous restera un 
certains actes, l’irritation, ou le juffle de vie. 
découragement nous envahissent: | Quant à souffrir que de ces ten- 
“Décidément, ils sont toujours les! qunces néfastes on éfase à la 
mêmes, nous écrions-nous, parlant |France un grief particulier, alors 
de nos adversaires, et rien ne les qu'elle est une des nations euro- 
changera!” Telle de nos grandes! ennes les moins atteintes, qu'on 
revues, tel organe important de la! & serve de ce grief, de même que 
presse catholique se fait l'écho de! qe certaines manifestations irréli- 
ces dispositions d'âme; aussitôt de pieuses où immorales, pour réi- 
leurs critiques et de leurs aveux, | {érer contre notre pays. toutes les 
l'étranger use et abuse, comme! ;censations sous lesquelles on a 
d'autant d'armes contre la Fran- prétendu l'accabler à la veille et 
ce. Nous autres catholiques mi- au début de la guerre, et bien 
litants, nous sommes pris entre! h6n. nous ne le souffrirons pas. 
deux devoirs, il nous faut faire| Ja situation religieuse, morale 
face à deux tâches différentes. | et sociale de la France n'était 
Nous devons soutenir la réputa-| pas, en 1914, telle que nos enne- 
tion qui importe à notre patrie. | mis la dépaignaient ; elle est au- 
mais qui importe aussi à l'Eglise jonrd'hui meilleure qu'en 1914; 
catholique, dont la France de-|il ; à en France quelque chose de 
meure l’un des piliers: nous de- changé: telle est notre thèse et 
vons nous défendre à l’intérieur| nous la croyons bien fondée. 
contre tout agression qui tend à Plaçons-nous seulement aujour- 
renouveler les injustices d'antan, | d'hui au point de vue de l'attitude 
ou tout simplement à en perpétuer | religieuse des autorités gouverne- 
les conséquences. D’où l'obliga-| mentales. Voici deux faits, un 
tion morale de signaler ces agres-| petit et un grand, que je puis 
sions; si nous nous y dérobions, à produire en témoin oculaire. 
leur tour elles porteraient leurs] Le 16 août dernier, dans la 
fruits et passeraient à l'état de fait| vieille et noble cité de La Rochel- 
accompli. Or, il est incontesta-|le, théâtre de tant de luttes histo- 
ble que, de temps à autre, ces a-|riques au cours de nos guerres re- 
gresions se produisent. ligieuses, dans le département de 
Il ne l'est guère moins qu'une] M. Combes, moi, prélat romain et 
partie de la population française,| recteur d'Université catholique, 
—et il en est de même dans tous|après avoir prêché à la cathédrale 
les pays qui ont pris part à l’hor-|en faveur des écoles libres, j'ai 
rible guerre,—est saisie d’une soif| pris la parole, en une salle de la 
de jouissances faciles, basses et|ville, pour exposer les raisons que 


Dimanche, le 9 novembre, grand'messe, 10.30; 2.30, réception par 
les Enfants de Marie: 3.30, réception par les Dames de Sainte-Anne; 
4.30, réception par les Membres de l'Union Canadienne; 7.30 Salut et 
Bénédiction du Saint Sacrement. Lundi, 10 novembre : Mexe de 
communion géncral des enfants de la paroisse. Mardi, 11 novembre : 
2,30 pen, réception à la maison Provinciale par les orphelines et les 
Dames Patroneses. Mercredi, 12 novembre :: Messe chez les Soeurs 
Grises, 8.930 pm., réception à leur chapeluin: les Forestiers Catholi- 
aues, a leur salle, rue Dumoulin. Jeudi, 135 novembre : 8.20 p.m. 
concert de Paul Dufault en la cathédrale sous les auspices de l'Union 
Canadienne. Vendredi, 14 novembre : 2.30 p.m., réception à l’Aca- 
démie Saint-Joseph. Samedi, 15 novembre : T a.in., messe à l'aca- 
démie Saint-Joseph. Lundi, 17 novembre : N.15 pm. séance drama- 
tique et musicale donnée par les élèves anciens et actuels de l'académie 
lrovencher (Cercle Provencher). 

Le programme musical suivant sera éxéeuté, dimanche prochain, 
à la cathédrale de Saint-Boniface : 

l'our la Grand Mes (10.30 a.m.)—"Seconde Messe” .... J. M. 
D'Archambault; Ave Verum” .... Dubois. (solo) M. S. Hélie. 

Pour le Salut (7.30 pam.)—"Cor Jesu” .. Gounod: *O Magnum 
Mysterium .. Mozart: ‘Salutation Angélique” .. Gounod; “Te 
Deum’; *Tantuin ergo" .. Alph. Remv. Les solistes seront MA. 
I. Lévèque, AJ. Ferland, Edmond Poulin, W. Raymond, E. Lan- 
glois, EL. Trudeau 

Direction : M. S. Hélie. Organiste : M. G. Dorval. 

CONCERT DE PAUL DUFAULT 

Grand concert de Paul Dufault à Saint-Boniface le 13. jeudi 
soir a N30 pm, à l'oceasion du jubilé sacerdotale de monsieur l'abbe 
L-W. Jubinvaille sous les auspices de l'Union Canadienne. Monsieur 
Paul Dufault «ru accompagne de deux artistes éminents, Emil Taran- 
to. violoniste et Alfred Carrier, pianiste. 


Prram me 


1 Piane—" Polonais” RÉ CIRE PR . Chopin | &ensuelles qui rappelle les pires! nous avons de poursuivre notre 
M. Alfred Carrier époques, celle du Directoire par propagande à l'étranger: toutes 

2. Chant "La Prière du Cid... ... ... Massinet | exemple.  Pouvonsnous, catholi-[les autorités civiles et militaires é- 
M. Paul Dufault 


taient représentées. Qui présidait? 
Le Procureur de la République. 
protestant, à côté du vénérable é- 


ques et patriotes, laisser, sans pro- 
tester avec indignation, des ex- 
cès qui sont une offens au Dieu 


Violon —" Havanaise” .. Le eee. ... St-Saens 


M. Eli Taranto 


4-_Chani— (a) ‘L'heure de Ieu?  .. ... ... ... Lippacher que nous servons, un déshonneur|vêque de La Rochelle, Mgr Eys- 
(b) “A des giseaux" ... ... ... ... ... Geo. Hue! hour le pays que nous aimons?|sautier; l'un me présenta au début 
(e) ‘’Viatique” .. .... ... ... ... ... Chaminades| Asurément non. de la séance, l’autre me remercia 
M. Paul Dufault Laiserons-nous dire pour cela à la fin: on n'entendit que des pa- 
5 Violon (a) “Berceuse” ... ... ... ... ... ... ... Faure|hore de nos frontières que la so-roles d'union; à la sortie, toutes 
(b) “‘Gavotte” ... ... ... ... ... ... ... Gossec|ciété française de 1919 renoue,|les mains se serrèrent cordiale- 
(ce) “Tambourin Chinois” ... ... ... ... Kreisler | par dessus la guerre, les traditions] ment. Aurait-on vu ce spectacle 
M. E'i Taranto décadentes que l'on reproerait à|en juillet 1914? 
6-— Piano— (a) ‘‘Sous bois” .... ... .. .. ... .. ... Staub{celle de 1913? Pas davantage. Ce| Ce n’était que l'image en rac- 
(b) “Automne” ... ... ... ... ... ... Chaminade | ærait injuste et faux. courci du spectacle grandiose qui 
M. Alfred Carrier La France, dira-t-on encore, est devait se dérouler à Meaux trois 
7-_Chant—(a) “Olittle Mother of mine” ... ... ... ... Nevin|toujours un foyer de révolution ;|*maines plus tard, le dimanche 


() “Sylvelin” ... ... ... ... ... ... ... Sinding|et l'on aura beau jeu à citer cer-[7 septembre, à l’occasion du cin- 
(ce) “Thank God for you” ... ... ... ... Del Riego | taines théories fort voisines -de| quième anniversaire de la premiè- 
M. Paul Dufault celles du bolchevisme, ine<l "e bataille de la Marne. 


Un citoyen a été frappé par une automobile et a été mé 


texte d'éètualité et de prompte in- 
formation, d'écrire d'a , en 


c’est qu'il fallait avoir vu et en- 


de Seine-et-Marne, M.  Peytral. 
nom cher au parti radical; le dé- 
puté-maire de Meaux, M. Lugol ; 
le colonel Nodet représentant le 
Président de la République; le 
colonel de Pitray, représentant le 
ministre de la Guerre; des dépu- 
tés, des conseillers municipaux 
de Paris, de toutes opinions; des 
généraux, des amiraux, des diplo- 
mates; des représentants de pres- 
que tous les Etats alliés. A l’égli- 
se, l’attitude de tous fut parfaite, 
et la plupart s’associèrent à nos 
gestes catholiques, é 
L'après-midi, lorsqu'à l'entrée 
du village de Chambry les autori- 
tés, y compris les députés du dé- 
partement, descendirent de leurs 
automobiles, pour gagner à pied 
vait dressée face aux morts, en 
haut d'un talus qui devait servir 
de tribune aux érateurs, le minis- 
tre S’approcha, de la façon la plus 
courtoise, du cardinal Luçon et 
des évêques, où prélats, qui l’ac- 
compagnaient, et les pria de se 
joindre au cortège officiel. 


CRE: 


Sur l'estrade, le ministre appa- 
rut au centre d’un hémicycle: 
d'un côté les généraux, de l’autre 
les évêques; quand il eut fini de 
parler, il se tourna vers le vénéra- 
ble cardinal Luçon et tous deux 
échangèrent un serrement de 
main cordial et ému.  D’innom- 
brables photographes ont saisi le 
geste symbolique. 

Ce qu'on a entendu ; je ne parle 
pas du magnifique, du vigoureux, 
de l’empoignant discours impro- 
visé à la fin du banquet, par le 
cardinal-archevêque, mais uni- 
quement de ceux qui, prononcés 
à Chambry, eurent un caractère 
officiel. On en compta pas moins 
de sept le maire de Meaux, le 
président du Conseil municipal 
de Paris, celui du Conseil général 
de Seine-et-Marne, M. Merlet, pré- 
sident de l’Association des com- 
battants mutiiés, Maurice Barrès, 
M. Jacques Dumesnil, ancien 
sous-secrétaire d'Etat à l'Aviation, 
enfin M. Noulens, ministre du ra- 
vitaillement, prirent  successive- 
ment, prirent successivement la 
parole. D'après un premier projet, 
M. Barrès avait dû parler à part, 
sur la Grande-Tombe de  Neuf- 
montiers ,celle où repose Péguvy, 
et où il nous était réservé d’enten- 
dre M. Lesourd, puis le cardinal 
Luçon. A la prière du ministre. 
qui voulut mieux marquer par là 
l'union de tous les partis, c'est à 
Chambry que le discours, plein de 
pensée, du président de la Ligue 
des Patriotes s'inséra parmi les 
harangues officielles. Toutes les 
paroles qui furent dites furent des 
paroles d'union et de fraterne] a- 
mour entre Français, d’oubli des 
anciennes querelles dans le res- 
pect des opinions et des croyances. 
Ce ne fut pas sans une particulière 
émotion que l’on entendit le dé- 
puté radical-socialiste de Fontai- 
nebleau, M. Dumesnil, celui-là 
méme quijadis, au cours d’une 
période électorale, avait renié les 
maîtres religieux de son enfance, 
non seulement évoquer, avec lé- 


du. 


illustres : 


Cantorbéry. 


La déplorable habitude qu'ont | été là, tous les villages 
beaucoup de journaux, sous pré- | nants, où il s'était si. 


Alfred Baudrillart, 
de l’Académie française, 
directeur du Comité. 


A Propos de la Consécration 


de la Basilique de 
Montmartre 


La consécration de la Basilique 


du Sacré-Coeur, à Montmartre, 
ie -ieudi16ctobre 1948. vest-n 
évènement religieux qui intéresse 
le monde catholique tout entier. 
Par l'envoi d’un légat, le cardinal 
Vivo, Rome elle-même à montré 
l'importance qu’elle attache à ce 
grand acte si impatiement atten- 
Aussi, sera-t-on heureux, cro- 
vons-nous, de trouver ici quelques 
renseignements historiques sur le 
passé de Montmartre, sur les cir- 
constances qui ont amené la cons- 
truction du grand édifice, et sur 
les oeuvres qui s’y rattachent. 


Pour reconstituer ces fastes 


glorieuses, nous n'avons eu qu’à 
puiser dans le livre que le P. Jon- 
quet et M. François Veuillot vien- 
nent de publier chez le# éditeurs 
Bloud et Guy, sous ce titre : 
Montmartre autrefois et aujour- 
d'hui. Nous ne pouvions choisir 
meilleurs guides et plus expéri- 
mentés. 


La colline de Montmartre, qui 


domine Paris, a toujours été étroi- 
tement liée à l’histoire religieuse 
de la France, 
vangélisation des (Gaules, Saint 
Denis y subi 


Au temps de l'é- 


À t le martyre avec ses 


coinpagnons et elle devint Mont- 
martre, le mont des martyrs, On 
y éleva bientôt une petite chapel- 
le placée sous le vocable de la 
Sainte Vierge et de saint Denys, 
à laquelle Dagobert ler accorda 
le drcit d'asile et que visitèrent 
sainte (Geneviève, sainte Clotilde et 
saint Cloud. 


En 1134, une abbave bénédic- 


tine de femmes fut bâtie à Mont- 
martre, dont la première abbesse, 
Adélaïde, venait du monastère de 
saint Pierre de Reims. Cette ab- 
baye reçut maintes fois des hôtes 
en 1147, le pape Eu- 
gène III, saint Bernard, Pierre le 
Vénérable ; en 1162, le pape Alex- 
andre TITI, accouru à Paris pour 
bénir la première pierre de Notre- 
Dame; en 1170, saint Thomas de 
Puis, ce furent saint 
Thomas d'Aquin et, après lui, la 
bienheureuse Jeanne d’Are qui 
campa avec ses guerriers sur le 
flanc de la colline. 

C'est à Montmaftre que, le 15 
août 1534, saint Ignace et ses pre- 
miers diserples prononcèrent leurs 
voeux. et fondèrent la Compagnie 
de Jésus Le 
Henri IV, après avoir fait son ab- 
juration à saint Denys accourait 
à la chapelle des martyrs 
loquence d'un homme qui avait! XVIème siècle, enfin, l'abbaye, 


25 juillet 1593 


battu en 1914, jusqu'à ce. 
tombât grièvement blessé, mai 
reconnaître que cette immense as- 
déjà imprimés, le; sistance était venue pour se 
i it} venir et pour prier, pour 
reproduisent que très|lir enfin la grande leçon 
ment la physionomie. | morts, leçon de sacrifice et d' 
iculièrement sensi-{ nion, justement appelée snerée. 
: Avec moins de feu sans doute, 
nt ont donné | mais avec la double autorité de sa 
cordialité de dé- | personne et de ses fonctions. le mi- 
ence mÜtuelle, de bon accord | nistre tint le même langage et a- 
que nous avions (ous éprouvée ; | boutit aux même conclusions. 
Je le sais, quelques esprits cha- 
tendu pour comprendre et pour] grins et toujours opposants ont 
comprendre et pour sentir le ca- | prétendu que ce langage était im- 
ractère de cette journée. posé non seulement par les cir- 
Ce qu'on a vu: devant l'autel, | constances, mais par des considé- 
où se célébrait le saint sacrifice] rations électorales, médiotrement 
puis au pied de la chaire chré- | désintéressées. A quoi je répon- 
tienne, d’où tombaient les accents | drai &’abord que nul n’a le droit 
émouvants du pieux et patrioti- | de suspecter a priori la sincérité 
que discours de Mgr l’évêque de | d'hommes qui parlent en bons 
Verdun, l'un des ministres de la! Français, surtout quand ils ont 
République, M. Noulens, le préfet | prouvé qu'ils le sont, en versant 
leur sang sur le champ de batail- 
le; mais ensuite que si, pour as 
surer sa réélection, il faut aujour- 
d’hui qu'un député radical-socia- 
liste fasse entendre des paroles 
d'union, de tolérance et de respect 
mutuel, c’est la meilleure preuve 
qu'il y a en France quelque chose 
de changé; et done notre thèse 
est amplement démontrée. 


» 


des carrières, dans 
lier, fondateur de 
de Saint Sulpice et 


ment en France. 


ensemble un mont 
l'expression d’une 


l’année 1872, fit p 
chaire de Notre-Da 


donner surtout, à ] 
ractère vraiment n 


voirs publics. Mgr 


juillet 1873, une 
“d'utilité publique 


de Paris.” 


édifice dit “Eglise 
tional” fut posée le 


pale apparition du 


tière s’associa, par 


charge l'édification 
catholiques irland 
aussi leurs aumôr 
cours. L'élan fr: 
souscriptions  é‘ 
la plus tonchante 
“A l'heure présen 
rante six millions, 
à dix millions de 


Guibert bénisaait, 


le de saint Vincent de Paul, qui 
prêcha la mission aux ouvriers 


celle de M O- 
la Compagnie 
du cardinal de 


Bérulle, qui conduisit lui-même 
à la chapelle des martyrs les pre- 
miers oratoriens et les earmélites 
espagnoles, lors de leur établisse- 


Par tout ce passé, la colline de 
Montmartre n'était-elle pas pré- 
destinée à porter un jour lg Basi- 
lique que la France devait édifier 
en l'honneur du Sacré-Coeur? 
Dans les derniers jours de décem- 
bre 1870, de grands chrétiens, fils 
dudiocèse de Paris, réfugiés en 
province, eurent la pensée d’im- 


plorer, pour la patrie en danger 
et pour l'Eglise ép 


cours du Coeur de 


rouvée le se- 
Notre-Seigneur 


Jésus-Christ, Leur voeu pronon- 
cé à Poitiers, fut encouragé par 
l’évêque, Mgr Pie et communiqué 
le 11 février 1871 au Pape Pie 
IX par le P. Jandel, maître génc- 
ral de l’ordre de saint Dominique. 
Le pape l’approuva et ils s’a- 
dressèrent à Mgr Guibert, arche- 
vêque de Paris, pour qu'il en prit 
en main l’exécution. Fa 
# Ce: fnt.le eandinal Guibert. qui: t, Pa d 
marqua définitivement le carac- La 
tère et la portée du voeu formulé 
par M. Alexandre Legentil et par 
M. Rohault dé Fleury, son beau- 
frère. Il fallait élever un temple 
au  Sacré-Coeur, qui serait “tout 


iment d’expia- 


tion pour les fautes commises et 


supplication 


générale”. Ce fut lui encore qui, 
le dimanche du Bon Pasteur de 


rècher dans la 
me le P. Mon- 


sabré, en faveur du projet. Ce fut 

lui enfin, qui détermina le choix 

de la colline de Montmartre. 
Mais, pour acqué 


‘rir les terrains 


nécessaires, pour construire, pour 


’oeuvre, Un Ca 
ational, il fal- 


lait obtenir l'autorisation des pou- 


Guibert la de- 


manda à l'Assemblée Nationale 
qui la lui accorda en votant, le 25 


loi déclarant 
la construction 


d'une Eglise sur la colline de 
Montmartre, conformément à la 
demande faite par l’Archevêque 


La première pierre du nouvel 


du Voeu na- 
16 juin 1875, 


au jour anniversaire de la princi- 


Sacré-Coeur à 


la bienheureuse Marguerite-Ma- 
rie; la cérémonie, présidée par le 
cardinal Guibert eut lieu en pré- 
sence de dix evêques et d’une fou- 
le innombrable. La France en- 


ss offrandes, 


aux frais de Ja construction. Des 
ordres religieux, des diocèses, des 
villes, voulurent prendre à leur 


d'une chapel- 


le. Les Canadiens français, les 


' apportèrent 
- et leur con- 
manime; les 


nt  accompa- 
onées de déclarations qui attes- 
taient La foi la pl'« vive et la piété 


Cette enthou- 


sinsme ne devait jamais déeroitre. 


te, écrivait ré- 


“emment le cardinal Amette, dans 
"ne lettre pastorale, après qua- 


offerts par huit 
souscripteurs.” 


Le 21 avril 1881, le cardinal 


dans la 


nappe 


L'EMPRUNT UN | 
REMEDE À LA | 
VIE CHERE 


+ 
L'ouvrier est celui que le coût 
exhorbitunt de la vie uffecte du, 


vantage. Or sait-il que l'Empront 
peut être un reméde à la vie 
Met | 

Voici comment. Prenons un! 
ouvrier qui souserirait $100 au 
prochain Emprunt. Sa compa-| 
unie où sa banque lui avancera le | 
montant sil est un bon  travail- 


leur, probre, sobre et vigilant. Ce| 


$100 qu'il le luxe à la banque | 
et nul de 
lu 5 pour cent, c'est du 92 pour, 
1 


ieu de retirer ce dépot 


cent qu'il retirera à la fin de Uan- 

nue | 
“1 1 | 
Eh bien 


ces 8105.50 lui servi-| 
à acheter au comptant et a- 


ront | 
un bon escompte une grand par-| 
tie de son approvisionnement Au! 
bien de paver le beurre et toute | 
40. 
| 


pour cent plus cher, il réalisera un! 


son alimentation 29, 30 ou 


gros bénéfice et l'achat à crédit] 


payable at Eols ne le rongeru 
plus 

L'achat à crédit est une des 
nombreuses causes de la hausse du 


coût de la vie. Si on en 


on le demande aux économis 


dut | 
| 
| 


a\antacut 


nteniant <on 
re à l'Emprunt. 


Ceux qui par leur travail et leur 


La Bourse èt l’Emprunt | 
esprit d'économie, ont réussi à a.| 
masser un peu d'argent conside- 
rent parfois la bourse comme un 
placement bien sur. 

Qu'ils se détrompent. La bour- 
se est par sa nature une institu- 
tion expose aux fluctuations «- 
menées par toutes sortes d'événe- 
ments quand ce n'est pas par le 
caprice ou l'envie des agioteurs. 

Placées dans l'Emprunt, vns 
écononmies sont à l'abri de toutes 
fluctuations, Elles sont graan- 
ties par la richesse de tout le 


1  & BERNIER 


Canadieus! c'est le cri de ralliement national en faveur de 
L'Emprunt de la Victoire 1919, qui s'ouvre aujourd’hui. 


OUS êtes les citoyens d'un pays généreux. 
Le Canada est un grand pays, un pays libre. 


Le Canada est votre pays. 


Le Canada—en ce moment—a besoin de vous emprunter de l'argent—Prétez- 
lui cet argent. : 


Prétez-le lui sans restriction politique, sans égard à de subtiles distinctions 
de croyance ou de parti. 

Les chefs des partis politiques en‘lossent l'Emprunt. * 
C'est le CANADA qui le demande. Et pourquoi? 

Pour liquider ses derniers engagements et les dépenses de guerre; 


Pour établir d'une manière indiscutable la puissance financière et le crédit 


du Canada ;, 

Pour l'entretien des soldats blessés et invalides; 

Pour financer le bonus déjà payé aux soldats rapatriés ; 

Pour permettre de recueillir les fruits de la Victoire ; 

Pour assurer votre prospénité, à vous, citoyens du Canada. 

Les canons sont réduits au silence—mais ils sont à peine refroidis. 
.L'Emprunt de la Victoire est un Emprunt de guerre. 


L'histoire de la participation du Canada à la güerre est remplie de pages 
glorieuses— faisons de ce chapitre final le digne couronnement de l'oeuvre. Il 
n'en dépend que de nous. 


PRÉTONS NOTRE, ARGENT! 


Voyez le Prospectus Officiel 


sur wne aulre page. 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


ZIUENENZNEZNENENENLNEMER æ 


| (CAPSULES) 
” Composées de produits bs:sami- 


| 2e: : 
| Résidehce: Garry 


| BERNIER, BLACK WOOD 


| Avocats et Notaires  - | ques, antiseptiques, volatils, les 
spécialités : droit cri Capsules Crésobène imprègnent | 
Spécialités : droit criminel de leurs bienfaisantes vapeurs SPECIAUX DE 


Corpurations. prêt : - 2 - ITIN 
! “hd tout l'appareil respiratoire et gué- DU MOULIN 


9 Bureaux : | rissent infailliblement les MAUX 978 rue Main 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage || DE GORGE, LARYNGI- 
' WIiNNIPEG TES, TOUX, GRIPPE, IN- 


| Phone Main 4206 


et 407 | FLUENZA, RHUMES, 
 BRONCRITES, ASTHME, 
— | EMPHYSEME, etc. 


_ L — | : Ve " 6 " 
DrJ R. TASSE | 010 Eurhrode où 
Î 


A r la te. Compagnie des CAP- 
M. D. L.M CC SULES CRESOBENE, 212 rue St- 
| Spécialiste en Chirurgie et Maladies 


Denis, Montréal. e 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau —— Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 


au moins toutes les 


J. P. HOGUE 


Ld (Autrefois du 16ème Batallion) 


Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 
Télé M. 6675 


109, rue Dumoulin 
St-Boniface 


Tailleur de Premiere Classe 


2: pour — 


RUNT DE LA VICTOIRE 


J. V. DU MOULIN 
Le tailleur qui donne la qualite 


Saisons d'automne et d'hiver 


e17 


| Publié vous les auspices du Ministre des Finances 
du Canada par le Comité Canadiemy de l'Emprunt 


de la Victoire 


RHEHZHENENZHZHENTHINEMAHIHEMENENZHIHZNENEMENENEMENER 
Téléphone Main 8468 


En face du 


1119 Bureau Industriel 


8385, 840, $45 


Winnipeg, Man. 


LULZUZUZHZHIHENENENEHZHEMNEMEMEMNENENEHEMLNEMENZHEMNENZH 


| CONSTIPATION 


Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin com- 
promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maiadies. 


Ayez une évacuation de l'intestin, 
vingt-quatre heures, en prenant le 


ROCBOEL 


Une ou deux tablettes RUBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
chets qui vous empoisonnent. 


En vente partout 25 sous la boîte, six pour 81 1 
P'OOMPAGNIE CHIMIQUE FRX SN CO AMERICALNE 


- 
Envoyé r la malle pas ls 
& tés, 


274, rue St-Denis, Montréal 


ce | Habits de Dames 
et Messieurs 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 


| Dr. F. LACHANCE 
| 
| 


Téléphones : 
| Bureau: Main 2604 Rés. M. 2613 Haute classe d'habits en serge, 
| Men Be Goudie tweed, cheviot ou worsted importés. 


Confectionés sur mesure après les 
dernières modes de New York 


S$35.00 à $70.00 


Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. E. J.JARJOUR 


Une visite suffira pour vous con- 
vaincre de nos offres avnatagueses. 


DENRE 507, Edifice MeGreery 

Gradué de McGill et Laval 2584 Ave du Portage — Winnipeg 

Téléphone : Main 4190 Télé. Main 5340 
Bureau : 
356 rue Main—70 Edifice Great | Lossssssosssscscssoscccesssossenes | 
West | 
WINNIPEG | Dr N.-A. LAURENDEAU 
En face de la Banque Montréal | DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


Ouvert les soirs par “appointment” | la f 
= HEURES DE CONSULTATIONS 


Î 
| 


| Spécialité : Chirurgie et maladies de | 


DYSPEPSIE 


Si.vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep« 
| sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, etes 
| etc. prenez les tablettes 


PFPAr-SAC 


| C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
| de l'estomac. e 


En vente partout 60 sous ln boîte, six pour 5250 Euvoyt per in malle per ln 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ltée, 
24, vus Bt-Dents, Montréal 


| 
| re 
| 


ELECTRICITE 
P. FONTAINE | 


Importateur de 


te à I Monuments 
| | | | F Lä C2 
| Grymonpré & Fontaine . « 
| 57 Ave. Provencher Phone M. 6191 de 
CONFISERIE FOCH Bureau et Atelier 


346 Taché, St-Boniface 


——— | 

Î1 à 3heures pm 7 à 8 heures p.m | 
pays et elles vous rapporteront du! Vis à rhôpiatl St-Boniface tous | 
514 pour cent, payable tous au D 
six mois. 


Le choix es facile à faire. 


En face de 
L'Hôpital St-Boniface 
Té M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Tous ces chars sont en parfaite condition 


Ford 1916 - 8375.00 | “Truck” . #400.00 
Ford 1917 -  $475.00 | “Truck” .  #375.00 
Ford 1917 . 8500.00 | Chevrolet - 750.00 


-t F 


Si vous avez besoin d un FORD, venez nous voir 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Téléphone Main 1177 : 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE 


COOL 
COCO OC 
ROC OO OO OO ODOBDDDDSDDOUL 


2 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 419% 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


“ 


PERRIER III PES 
PR RP RE RIRE REED DE 


RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. , 
A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINTBONIFACE, MAN. 


PRE E TE PT RR RR ERE REP E EEE ÉPPÉETD ESS 
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| MENAGERES 


Pratiquez l’économie. 


Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


Vous 


vous vous servez de 


PURITY FLOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 
— via — 


CANADIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. Billets 


pour toutes les lignes océaniques. 


ANTONIO LABELLE 


Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 370-371 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. M. 4437 


| . 

‘ Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Couvertures, Corniches et Plafonds 
inétalliques. — Atteution particulière 


auxcontrats pour églises, couverts, 
écoles. etc. Boîte postale 15% 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE À 


Télé.: St. Jolm 23—1236 Main St. 
Vis-à-vis St John's Park 
WINNIPEG, Man. 


259 ave Provencher St-Bonitnee. Man. 


Tél. Rés. 5598. 


Atelier, 6645 


‘+ 


# . ‘ 
Prescription une spécialité 


| Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 
CiJ, M. RUSSELL 
M. SWEENEY Fes) 
ENTREPRENEUR successeur de 


Stalker Electric Co. 


| 
} 
Travaux d'excavantion,s Canaux || 
|| d'égoûts, trottoirs en beton, plan- | 
cher en ciment, et toute sorte de || 
travaux en beton. Travail guaran- 
tie et de première classe. 


| | 202, Rue Eugénie Télé. M. 60 
Bureau de Poste Norwood 
St-Boniface, Man. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Taché > Phone M. 5079 


18—4— 6 m. || — _ 
HE — C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
ACCESSOIRES Prêts, Assurances—Vente de fermes 


de tout genre pour Autos. | 201 EDIFICE SOMERSET 
Phone Main 623 
Nos prix sont les plus bas. | 
Contant Frères Ltée C.-A. GAREAU 


— 


48, rue Princess 457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 


| Winnipeg 
| 


Télé. Main 7187 
Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 

Berves-vous da Bwvron Sec de Lever tune pos gent sur ferme. 
@uet pour loves vas linngns es us Annie Lots de ville et de “ pm. , 


On à raison de dire que le froid 
contrôle tout dans notre ebarmant 
pays du Manitoba. Quoique l'au- 
ditoire ne fut pas nombreuse à 
cause de la température, ceux qui 
sont venus au concert Hélie à St- 
Claude out témoigné besucoup 


Diaz. 1} possède à fond l'art de 
chanter, c'est pourquoi il est ex- 
cellent profeseur de musique vo- 
cale. L'auditoire a subi le charme 
de sa voix chaude et bien timbrée 
et accentuée jusqu'au bout. 

M. Dorval a prouvé son tempé- 
rainent de pianiste par l'aise avec 
lequel il a exécuté Polonais de 
Chopin et Sganararelle de Schutt. 

M. Langlois a eu un bon suc- | 
<s, s'il faut en juger par la claque 
furibonde du poulailler à chaque 
morceau de violon, | 

Le Rév. Père Joseph Radaz, | 
curé de St-Claude a remercié les | 
artistes en termes délicats et sr 
propriés, leur promettant une sal- 
le archicomble dans la belle sai- 
son. Nos remerciements au Rév. 
Père Joseph pour l'accüeil sympa- 
thique donné aux musiciens. Nos 
remerciements s'adrewent  égale- 
ment à M. l'abbé C. Allaire, curé 
d'Haywood pour l'hospitalité tou- 
te cordiale accordée aux voyageurs 
d'ont l'automobile avait fait une 
panne causée par le froid. 
® M. Hélie se voit forcé de can- 
celler ses engagements pour les 
endroits à plus de 20 milles de 
distance pour cet automne. 11 con- 
tinuera de donner ses concerts 
quand la température sera plus 
propice, 


.. (Communiqué. 


FOURAURES 


Faites sur Commande 


à meilleur marché 
que les fourrures toutes faites, ail- 
leurs. 


N'achetez que des fourrures fai- 
tes sur commandes. 

Vous aurez de la meilleur mar- 
chandise avec un travail plus 
! | : , 
F ous aürez beducouÿ plüs’ de 
satisfaction tout en payant meilleur 

marché. 
J'ai un grand choix de fourrures 
de toutes sortes. 


Antonio Lanthier 


Fourreur 
Phone Main 5355—207, rue Horace 


Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


——…—…— 


RURAL MUNICIPALITY OF DE 
SALABERRY 


NOTICE OF VOTING 


IN THE MATTER OF a By-law of 
the Rural Municipality of De Sala- 
berry, to borrow the sum of $102.- 
674.56 by issue of debentures of the 
said Rural Municipality for the pur- 
pose of redeeming certain drainage 
debentures, and for the purpose of 
providing funds for the general repair 
and improvement of certain roads, 
bridges, ditches and culverts. 

TAKE NOTICE that the above By- 
law will be submitted to the vote of 
the Electors of the Rural Municipality 
of De Salaberry on Saturday the 15th 
day of November, A.D., 1919, and the 
said votes of the Electors will be 
taken on the said date between the 
hours of nine o'clock in the forenoon 
and five o’clock in the afternogn of 
the said day. And that the places 
fixed for the taking of the votes of 
the Electors, for and against the said 
By-Law, and the Deputy Returning 
Officers shall be as follows : 

Ward No. | at the house of Peter 
Musser, on S.E.',, 5-6-3 East, John 
Davies, deputy returning officer. 

Ward No. 2 at the school house of 
Ste Elizabeth ont Sec. 31-4-3 East 
John Nichols, deputy returning officer 

Ward No. 3 at the house of Frank | 
Demers on S.E.:, 20-6-4 East, Alexis | 
Carriere, deputy returning officer. | 

Ward no. 4 at the Council Cham- | 
ber, on Lot 28 Rat River Settiement 
Pierre Gagne, deputy returning of- | 
fcer. 

Ward No. 5 at the schoo! house of 
LaRochelle on Lot 82, St Malo Set- 
tlement, Cyriac Catellier, deputy re- 
turning officer: 

Ward No. 6 at the house of Osias 
Bourgeois, on Lot 99, Su Malo Set- 
tiement, Noel Tetrauit, deputy re-| 
turning officer. | 

That the summing up of the num- | 
ber of votes given for and against | 
the By-law shall take place at the of- | 
fice of the Secretary-Treasurer of the | 
Rural Municipality of DeSalaberry on 


the 17th ay of November, AD. he LE Provencher  :-: 
commencing at the hour of 10 o’clock 
in the forenoon. 

Dated this 16th day of October 
AD, 1919. 


enr e rnenre eg more nee om 


A. J. H. Dubue 
. (Consul Belge) A. A. Prud’homme | 


_ _— l'acre: terre irrigée jusqu'à SS50 


= 


a 


seul 


semaines de leur 
des reins et que tous Les pour ernploi peau couverte de 
remèdes que j'avais pris ne m'a-}Les Pilules Moro w'ont time MR 
des forces, de l'ardeur au |tot. forces s'augmentèrent ef 
me conseiils de les Pilules mon tit, |ma se rétablit meilleure que 
Moro les et, menidé ma et eubn,.m'out|jamais M. Amédée Pastien. TL . 
duit-il, c'est un remèxie infaillible | remis en si bonne sand ad s ne | rue Oxford, Lawrence, Mass, 
pour la maldie de -d::\reux connaître d’autres Je n'avais plus de le 
*. Frais danseetémps là d’un mal| M. Louis F. M re nl de 7 
de reinsqui durait d- puis plusieurs} 1 hilippe, Trois-Rivières, P. Q digestion se faisait d nn 
… tonées et qui, au Jieu de diminuer, était accompagnée de 
devenait de plus en plus doulou- < et brûlements d'estonac, d'étour- 
pe À cul voue my grub came dissements, de lourdeur à 1s tête. 
sous Les soint de médecine Ans € à mg pe 4 
Les de: Pities Male dnë f'emgorei LE ass Lou, ee 
me procurèrent un soulagement de Pau Moro comme : essai. se 
ext ; cels m” à Leurs effets furent deg plus sa EE je 
en continuer l'usage et ma guéri- veilleux. Chaque jour, j'étais de D 
Digi Done AR er travail 4 
Depuis ps, souffre , es es . À 
M. O. Gamache, 54, rue Main, eh tie dote | ed aeston 
Northbridge, Mass. goes. detre suis Y'éis | Manufacturier de 
J'ai souffert de maux de reins l nette, 857C, rue NUMENTS FUNERAIRES 
pendant deux ans Je travaillais Henri Julien, Montréal. — É Muse, Mudmnt 
toujours malade ; il m'en coûtait HOMMES MALADES qui dési- | . 
beaucoup de me ever le matin, la sez avoir des conseils des médecins | La seule maison française du Ma- 
duuleur génait mes mouvements de la Com Médicale Moro, nitoba. Soumissions pour ins- 


«tout le jour. C’est en lisant les décrivez-nous, dans une lettre, la criptions et de mo- 
journaux que À 2 su les proprié- maladie 
tés des Pilules Moro et que l'idée 


pis Tél. résid., M. 2606 


M O. GAMACHE 


delesemployermevint. L'usage de ai brid vous indiquerons, par le retour de 

quelques bols me pe le . dé, res _ Jorss L sert ue de adm A Î GG ON 
ndè des éloges qu’on faisait de TT : santé et de refaire vos forces. 

ce remède, car mon état s’amé-| Le travail m'était pénible et sou- Les Pilules Moro sont en vente , 

liorait. Avec un peu de persévé-| vent j'étais pris de découragement 


mandez notre questionnaire. Nous 


lorsque je me voyais incapable de chez tous les marchands de remè- 


: : avais! des. Elles sont aussi envoyées 
n sas remplir ma tâche, moi qui n’avais 7° par 
nr er au nds ns d’autremoyen desubsistancequ'un la poste, au Canadà et aux Etate- 


Montcslm, Montréal. emploi régulier. Des douleurs dans se rs pl re “ve prix, BQc. 
Il y a trois ans, j’eus l'idée d’es-|les reins et les membres me fai- | une boite, 82.50 six boîtes. + 
sayer les Pilules Moro et elleseurent |saient fouffrir. « J'ai suivi les con-| Toutes les lettres doivent être * 


rance, je me rétablis on pe peut 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le de la Seine et le C-NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


; bi ur Er À . \ FABRICANTS DE 
de si bons effets qu’après l’emploi | seils d'un ami et ai pris des Pilules | adressées : COMPAGNIE MÉDI- 2 
de quelques boîtes, des douleurs de | Moro. Wiles moe déberragstrent du|CALE MORO, 272, rue St-Denis, | Portes, de Net reg __—. 
mins, dont je souffrais depuis des | mauvais sang que j'avais, puisque | Montréal, 


Toutes sortes d’ornementations inté- 
_ rieures et extérieures 
Bancs d'églises, etc., etc. 
2 MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 


‘FAITES UN VOYAGE CET HIVER 


| Den en dr sb 
Cotes du Pacifique ou dans l'Est du Canada nt Mage pour soul 
— Par le — Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


truction d’une bâtisse 
Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


TRANS-CANADA LIMITED” 


Le Char Dortoir Rapide 


| ai Le EPICERIES et 
VANCOUVER — VICTORIA TORONTO — REAL 
Laissant Winnipeg à ..... 9.35 a.m. Laissant Winnipeg à .... 11.35 p.m. PROVISIONS 
Service de char à diner — Char dortoir comfortable — Char obsergatairt et |- es : 
ARTE brairie … date ; ( 
Deux autres trains par jour Adres-"z-vous aux agents du 1 Pelletier 1 16 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Chemin de Fer Canadie. Pacifique 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène;; 

appareils d'’é- 

clairage au gaz, etc. 


LE 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE 


—— PAR VOIE DES — 


. L Me Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
Chemins de fer Nationaux du Canada “Boniface, 


ché, Saint Tél M. 8132 


MARCHANDS EN GROS 

tout ce qui regarde la plomberie 
Pa le < ls de chauffage à 
vapeur 


COTE DU PACIFIC 


Billets de Première Class Aller 
et Retour 
—1— 

VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 
Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu’au 31 oct. 1919 
VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 


PROVINCES DE L'EST l'eau Chaude et à ia 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 
= À — 
TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 


MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 


Service de six Jours la Semaine 
Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


Dans votre voyage à l'Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
jours à Minaki, place d’été—115 miles à l'Est de Winnipeg sont tout près de nous. Quand tout 
222222222222 va bien ne changez pas les choses. 
Ne»portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 
c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


OSBORNE SCOTT, GPA. W. STAPLETON, DP.A. J. MADILL, D.PA. 
Winnipeg, Man. Saskatoon, Sask. Edmonton, Alta. 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


_ 


LA PAIX A | R. 


Louis P. Roy | 
Pharmacien-Opticien 


DUBUC & ROY | BA. LLB. et ses responsabilités. Le devoir de à coté du Bureau de Poste, 
Sosrtis Lt Moses | | chacun est de pourvoir à ses be- Saint-Boniface, Man. 
AVOCAT soins 2t à ceux de sa famille. 1! | TéléphoneMain 5894 
Bureaux : | ee la reconstruction du | P : 
: 202 (Membre du Barreau de Québec) monde. (Certaines industries peu- 
20i et 205 Edifice Somerset Q vent tomber, mais l'agriculture So: 
407 MeArthur Building 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 a var 


Casier Postal 443 


Aïsurez vôtre prosperité et votre 


Avenue du Portage | 
| 
| 
| Prairie Si à S30 


Dr L D. COLLIN - 


l'acre. Ecrivez pour plus amples 


L-N. Senez Des SE de Paris informations. 
GREAT WEST Spécialité Chirurgie ALLAN CAMERON, Surintendant- 
CONSTRUCTION CO. Bureau 70, avenue Provencher gg A LT 
Entrepreneurs Généraux St-Boniface D 
! » Téléphone Main 4640 ER Bunie 
Heures de condbltation 2 à 5 pm || des rene de CPE “ 


s. re en ER ri ARS ; su Hé D Lea Ron." ds 


Les verres que vous vouiez. Nos prix | 
sont aussi bas que vuus les désirez. | AVENUE TACHE - 


A. McRUER 


| _ ee — 
marcher. 
FERMES DU C P.R 
20 ANS POUR PAYER 
pe ee 


SRE teSS pen k Gé — ' Moon Se 
2 


| BANQUE D'HOCHELAGA 


rte fonds de niperve -. 7.200000 


Beaudry Leman, t général. 
Yron Lamarre, inspecteur ef he 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 

ouvre un compte à la Banque sur le- 

quel est payé deux fois par année un | 

intérêt au taux de 30|o l'an. 
| 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
| 


CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

Yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 

AUX, achète des traites sur les pays étran- 

gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- | 
| pales villes du monde; prend un soin spécial | 
| des encaissements qui lui sont confiés, et fait | 
| remise promptement au plus bas taux de | 
| change. | 
J. W.L. FORGET, Gérant, 

| Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. | 


| " 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu'il vous manquè du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


/ Tél. M. 545, 2142, 1989-—St. Boniface 
Nous avons 3000 brebis pour éleva$e à vendre. Chance exceptionelle. 


_ LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER + ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant, 


* 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant le compagnie de chemin de fer du 


“Æ… GRAND TRONC PACIFIQUE 
| GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrracz. 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNFRIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 
Nous avons aussi les péintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredis 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


NALLAIRE & BLEAU 


SAINT-BONIFAÈE 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


® RESTAURANT 
TASCONA 


NO 558, KUE TACHE 


DESJARDINS 


FRERFS 
Directeurs de 
FUNERAILLES 
Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
français - 
Ambulance jour et nuit 


14, Victoria, St-Boniface 
Téléphone : Main 6588 


| 


A RS LS 7 Ve ei 


